LE SAINT JOUR DE PAQUES

------------------------------------------
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Orgue

Introduction à la célébration

"Christ est ressuscité; il est vraiment ressuscité!"

C'est le cri du matin de Pâques, il y a deux mille ans, lorsque les disciples trouvent le tombeau vide. Et c'est le cri qui a jailli au coeur de cette nuit, alors que nous étions rassemblés pour célébrer le Christ lumière.

Par notre baptême, nous sommes entrés dans la vie du ressuscité... Accueillons cette vie qu'il vient renouveler en nous...

Ou

Ce jour que fit le Seigneur est un jour de joie! Le Christ est vraiment ressuscité, alléluia! Frères et sœurs, nous affirmons une chose impossible. Nous lançons un défi à la mort. Aujourd'hui nous proclamons que notre foi n'est pas une morale, n'est pas une doctrine: elle est un événe​ment: "Jésus est vraiment ressuscité, jésus est vivant!"

Jésus est vivant et toutes nos vies, nos vies douloureuses, sont sauvées. Toutes nos vies s'accompliront dans sa joie. Allons à lui avec une immense gratitude, une confiance to​tale...

Ou
Introduction.

Bonjour et bienvenue à vous tous qui venez célébrer aujourd’hui la plus belle, la plus grande nouvelle de l’histoire : La vie a vaincu la mort !

Chaque jour nous sommes les témoins de tant de violences, d’injustice, et de souffrances… Mais au cœur de tout cela, si nous sommes attentifs, sans tapage, discrètement, des femmes et des hommes luttent pour donner la vie et faire disparaître le mal.

Par leur engagement au service des plus vulnérables, ils sont germes de résurrection. 

De même lorsque nous communions  au corps et au sang du Christ nous voulons communier à sa résurrection.

Que le Seigneur fasse lever sur nous son soleil et nous donne sa joie.

Introduction au rite de l'aspersion

Pour l'eau des origines, pour les flots de la mer traversés par le peuple libéré, pour l'eau du Jourdain où tu as consacré ton Fils bien-aimé, Seigneur loué sois-tu!

Pour l'eau de notre baptême qui nous a libérés de la mort et fait naître à ta lumière, Seigneur, nous te bénissons.

 

ASPERSION

Prière pénitentielle (si pas aspersion)

- Seigneur Jésus, toi qui as versé ton sang sur la croix, lave-nous de nos fautes, Seigneur, prends pitié.

- O Christ, toi qui es ressuscité d'entre les morts, rends-nous la joie d'être sauvés, O Christ, prends pitié.

- Seigneur, toi qui vis dans la gloire du Père, tourne nos coeurs vers les réalités d'En-Haut, Seigneur, prends pitié.

Ou
- Seigneur des vivants, tu viens à nos côtés aux heures d’inquiétude, augmente en nous la foi et prends pitié de nous.

- Christ ressuscité, tu nous invites à te suivre au-delà de nos tombeaux, rallume en nous la flamme de l’amour et prends pitié de nous.

- Seigneur de Pâques, tu nous ouvres le chemin vers le Père, fortifie notre espérance et prends pitié de nous.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Seigneur notre Dieu, ton Fils Jésus a brisé les liens de la mort et fait éclater la puissance de la vie.

Que sa résurrection soit pour nous source de vie et d'amour, et nous te chanterons, toi le Dieu vivant, dans la force de l'Esprit Saint, aujourd'hui et jusqu'aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Prions avec confiance Celui qui a ressuscité le Christ.

Gloire à toi, Dieu des vivants, Dieu qui bénis toute vie! Par la résurrection de ton Fils, tu nous as rendu l'espérance. Que sa joie pénètre nos cœurs et que l'Esprit nous fasse découvrir sa présence dans notre monde. Puisque nous sommes ressuscités avec lui, accorde‑nous de vivre comme tes enfants en nous aimant les uns les autres et en glorifiant ton nom de Père, maintenant et dans les siècles des siècles.

Ou
Seigneur, tu nous as choisis et appelés pour être tes enfants, que nous partagions non seulement ta vie mais qu’entre toi et nous se tissent des liens d’amitié et d’amour réciproques.

Tu as tout mis en œuvre pour que nous soyons des vivants.

Ton fils a pris corps parmi nous, il s’est livré pour nous et de sa mort a jailli une vie nouvelle.

   Donne-nous de célébrer cette merveille avec une grande foi.

Et qu’à jamais nous puissions t’aimer en nos frères et sœurs en partageant notre vie. Par le Christ Notre Seigneur. Amen. 

Introduction aux lectures

Actes: Pour la première fois, Pierre annonce le message de Pâques à un étranger, un de ces Romains qui ont condamné Jésus. La foi pascale n'est pas une barrière, mais une invitation au partage.

Colossiens: Les enfants se cachent dans les arbres parce que les adultes lèvent rarement le nez. Depuis Pâques, dit l'apôtre, il faut apprendre à lever les yeux.

Introduction générale à la lecture

Un matin, à nul autre pareil : Christ est ressuscité ! Et la parole nous presse : il faut bouger, marcher, aller. Il faut dire, témoigner. Il faut chanter ! Il n’y a pas de temps à perdre : il nous précède en Galilée…  Pierre y met toute sa conviction, face à des païens (1ère lecture). Paul semble nous dire que ce n’est pas le moment de dormir : « Vous êtes ressuscités avec le Christ » !  (2ème lecture). Et puisque désormais, le tombeau est vide (Evangile), pourquoi rester là ? Pâques est un commencement, une invitation à aller de l’avant, à la suite du Christ vainqueur ? Sa résurrection est à vivre, au quotidien.
Lecture du livre des Actes des Apôtres

Quand Pierre arriva à Césarée chez un centurion de l'année romaine, il prit la parole :

«Vous savez ce qui s'est passé à travers tout le pays des Juifs, depuis les débuts en Galilée, après le baptême proclamé par Jean : Jésus de Nazareth, Dieu l'a consacré par l'Esprit Saint et rempli de sa force.  Là où il passait, il faisait le bien et il guérissait tous ceux qui étaient sous le pouvoir du démon.  Car Dieu était avec lui.  Et nous, les Apôtres, nous sommes témoins de tout ce qu'il a fait dans le pays des Juifs et à Jérusalem.  Ils l'ont fait mourir en le pendant au bois du supplice.  Et voici que Dieu l'a ressuscité le troisième jour.  Il lui a donné de se montrer non pas à tout le peuple, mais seulement aux témoins que Dieu avait choisis d'avance, à nous qui avons mangé et bu avec lui après sa résurrection d'entre les morts.  Il nous a chargés d'annoncer au peuple et de témoigner que Dieu l'a choisi comme Juge des vivants et des morts.  C'est à lui que tous les prophètes rendent ce témoignage : Tout homme qui croit en lui reçoit par lui le pardon de ses péchés. »

             Psaume 117

Ce jour que fit le Seigneur est un jour de joie, alléluia !

Rendez grâce au Seigneur: II est bon ! 

Éternel est son amour !
Qu'ils le disent, ceux qui craignent le Seigneur: 

Éternel est son amour ! 

Le bras du Seigneur se lève,
le bras du Seigneur est fort !
Non, je ne mourrai pas, je vivrai,
pour annoncer les actions du Seigneur. 

La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs 

est devenue la pierre d'angle; 

c'est là l'œuvre du Seigneur, 

la merveille devant nos yeux. 
Rendez grâce au Seigneur notre Dieu : 

II est plein de bonté, sa tendresse est éternelle. 
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Qu'ils le proclament, ceux qui respectent le Seigneur : Eternel est son amour.
Les bâtisseurs ont rejeté une pierre.
Mais voilà : elle a été choisie
pour être la pierre d'angle.
Ce qu'a fait le Seigneur est merveille à nos yeux.
Voici le jour que fit le Seigneur, 

pour nous, jour de fête, jour de joie ! 

Donne-nous, Seigneur, de vaincre toute peur, 

Donne-nous, Seigneur, de triompher de la mort !
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 

Il est notre Dieu, il est notre lumière ! 

Rendez grâces au Seigneur : 

II est plein de bonté, sa tendresse est éternelle.

Lecture de la lettre de saint Paul aux Colossiens 3,1-4

Frères, vous êtes ressuscités avec le Christ. Recherchez donc les réalités d'en haut : c'est là qu'est le Christ, assis à la droite de Dieu. Tendez vers les réalités d'en haut, et non pas vers celles de la terre.

En effet, vous êtes morts avec le Christ, et votre vie reste cachée avec lui en Dieu. Quand paraîtra le Christ, votre vie, alors vous aussi, vous paraîtrez avec lui en pleine gloire.

Alléluia, Alléluia. Notre Pâque immolée, c’est le Christ! Rassasions-nous dans la joie au festin du Seigneur! Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean

Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de grand matin, alors qu'il fait encore sombre.  Elle voit que la pierre a été enlevée du tombeau.  Elle court donc trouver Simon-Pierre et l'autre disciple, celui que Jésus aimait, et leur dit: «On a enlevé le Seigneur de son tombeau, et nous ne savons pas où on l'a mis. » Pierre partit donc avec l'autre disciple pour se rendre au tombeau.  Ils couraient tous les deux ensemble, mais l'autre disciple courut plus vite que Pierre et arriva le premier au tombeau.  En se penchant, il voit que le linceul est resté là; cependant il n'entre pas.  Simon-Pierre, qui le suivait, arrive à son tour.

Il entre dans le tombeau, et il regarde le linceul resté là, et le linge qui avait recouvert la tête, non pas posé avec le linceul, mais roulé à part à sa place.

C'est alors qu'entra l'autre disciple, lui qui était arrivé le premier au tombeau.  Il vit et il crut.  Jusque-là, en effet, les disciples n'avaient pas vu que, d'après l'écriture, il fallait que Jésus ressuscite d'entre les morts.
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Le message de Paques est un "non" résolu au désespoir, a la résigna-
tion, a la veulerie comme au désir narcissique d'immortalité. Pour res-
susciter, il faut mourir, s'arracher, se laisser dépouiller. Témoins du
Ressuscité, les apotres attestent par leur vie donnée qu'au cceur de
l'échec et de la souffrance la destinée de tout homme garde un sens
grandiose : chacun est appelé a répondre a lamour que Dieu a
manifesté en Jésus. Clest ainsi qu'il nous faut célébrer ce
dimanche par excellence,
"avec du pain non fermenté,
la droiture et la vérité"
(2e lecture).

Ch. WACKENHEIM





C'était de grand matin. II faisait encore sombre lorsque Marie-Madeleine arrive près du tombeau. Et elle voit que la pierre a été enlevée. Etonnement, stupeur. On a enlevé le Seigneur ! Où a-ton pu le mettre ? Pas le moindre soupçon d'une résurrection. Non, on l'a enlevé ! Personne n'était là quand la pierre a roulé. Elle resterait à jamais point d'interrogation. Et je pensais à ceux - et ils seraient légion - qui au long d'une histoire de près de deux mille ans, dans cette liberté qu'avait dû vouloir Dieu et méritant respect, diraient tout simplement : on a enlevé la pierre et emporté le corps.

Alors Marie-Madeleine court prévenir Simon-Pierre ainsi que le disciple que Jésus aimait. Et les voici aussi qui se mettent à courir, ensemble, vers le tombeau. Pour voir si c'est bien vrai. Si la pierre est roulée. Si le tombeau est vide. Et je voyais tous ceux et toutes celles qui, aujourd'hui comme hier, cherchaient à y voir clair. Honnêtement. Patiemment. Serait-il donc possible qu'il y ait une survie ? Mais ne cherchait-on pas à les faire patienter: ça ira mieux plus tard ? Si c'était vrai, cependant... Ils restaient à l'entrée. Scrutaient le trou béant. Butaient contre la pierre.

Arrivé, Simon-Pierre s'est penché et a vu le linceul et le linge. Et puis l'autre disciple a vu. Et il a cru. C'était lui, le disciple que Jésus aimait. Je voyais tous ces corps écrasés sous la pierre des guerres, de l'injustice, de la faim, de la misère, de l'oubli, du mépris. Et je voyais aussi les hommes et les femmes qui, depuis deux mille ans, couraient à leur rencontre, entraient dans leur tombeau, les aidaient à se relever, les remettaient à l'air libre. Peut-être faut-il aimer pour croire que la mort n'a pas le dernier mot. Et peut-être est-ce à nous à faire rouler la pierre?
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En venant parmi nous, Jésus n’a pas supprimé la mort, il ne I'a
pas non plus expliquée ; mais en la supportant par amour, il I'a
remplie de sa présence.

Désormais un chemin d’espérance s’offre a tout homme : la
mort n’est plus une fin, mais une naissance ; elle ne débouche
pas sur le vide et le néant, elle s’ouvre au contraire sur un for-
midable rendez-vous ou Dieu nous attend ; elle n’est plus le “trou
noir” qui nous engloutit, elle est une “paque”, c’est-a-dire passa-
ge d’une existence limitée et

besogneuse a une existen- ~

ce infinie, transfigurée
par 'Amour.
Heureux ceux qui
marchent dans la Q(;
confiance et vivent <
déja en ressuscités !

Mgr Christian Kratz






  Pour l'homélie

Etonnante cette attitude de Jean. Entendant une si bonne nouvelle, nous aurions pu nous attendre à un comportement un peu plus normal c’est-à-dire à ce que la curiosité le pousse au moins à entrer dans cette fameuse tombe pour comprendre ce qui s’y est vraiment passé. Non, lui il s’arrête. Il s’arrête prétendront certains au cours des siècles parce que Jean était un garçon bien éduqué et qu’il se devait de laisser passer la personne la plus âgée devant lui. Un exemple de courtoisie. 

Jean se serait arrêté par simple politesse. C’est une des interprétations que la tradition chrétienne a retenu. L’autre se réfère à l’idée que Jean se devait de s’arrêter dans sa course effrénée pour entrer dans le mystère de Pâques. Un peu comme à l’image du monde dans lequel nous vivons : un monde où tout va si vite, voire même parfois trop vite. Dans un tel monde, nous aussi nous devons reprendre notre propre souffle pour retrouver une sérénité intérieure qui nous permet à nous aussi de saisir un peu du mystère de Pâques. Mais Jean s’est peut-être arrêté pour une troisième raison, complémentaire des deux autres d’ailleurs. Il s’est arrêté comme s’il avait été empêché d’aller plus loin, comme s’il avait atteint certaines frontières, certaines limites. Une limite à ne pas dépasser. En tout cas pas tout de suite. En effet Pâques, et nous l’avons trop souvent oublié, nous ramène à la limite de notre propre mort. Car c’est d’elle aussi qu’il s’agit. La mort, un instant, un passage de la vie à la vie éternelle. Et cette mort, comme Pâques, reste pour nous profondément mystérieuse. Elle est vécue sereinement par certains, elle est une peur pour d’autres. Elle est en tout cas, comme nous le disons en droit, un événement futur et certain par lequel nous passerons toutes et tous. La mort est bien la limite ultime de notre vie terrestre. Mais grâce à elle, nous sommes invités à vivre pleinement notre vie, à accepter les limites qui la fondent et pourquoi pas à nous en réjouir. Pâques devient de la sorte la fête du retour à ce qui donne sens puisqu’elle nous ramène à notre propre mort, celle qui nous convie à vivre intensément chaque jour qui nous est donné. Et cette intensité se laissera découvrir dans la manière dont nous intégrons dans nos vies ce que saint Paul appelle les réalités d’en haut. Ces dernières portent le nom d’amitié, d’amour, de tendresse, de douceur, de tolérance, de respect, c’est-à-dire les réalités que nous prendrons avec nous lors du grand voyage. Ce sont ces valeurs qui donnent de la lumière, lumière de Pâques à nos vies.

Laissez-moi vous conter l’histoire suivante. Un roi avait trois fils. Sentant sa mort venir, il voulait qu’un des trois hérite de son royaume. Il ne souhaitait pas le diviser. Il proposa alors le marché suivant. Le royaume sera à celui qui sera capable de remplir complètement la grotte se trouvant au fond du jardin. Pour ce faire, je donne à chacun une pièce d’or, dit le roi. Le premier fils qui était grand et fort décida d’acheter du bois et le coupa. Mais hélas, il ne remplit qu’une moitié de la grotte. Le deuxième, plus fainéant, acheta des plumes mais il ne remplit que la grotte au trois-quarts. Quant au troisième, il n’avait pas beaucoup d’idées. Il avait cependant un grand coeur. En chemin vers le magasin, avec sa pièce d’or il acheta de la nourriture pour une famille qui avait faim, il paya un nouveau toit pour le logement d’une autre et fit mille et une autres choses. Arrivé au magasin, il ne lui resta qu’une toute petite piécette avec laquelle il acheta une bougie. Il revint vers la grotte, alluma la bougie et la lumière de la flamme emplit toute la pièce. C’est lui, grâce à l’élan de son coeur, qui hérita du royaume.

Mon histoire n’est qu’un conte mais nous aussi aujourd’hui nous sommes devant une grotte, celle où Dieu le Fils a été déposé et est ressuscité. Telle est notre foi et nous vivons pleinement de la lumière du mystère de sa résurrection. Cette lumière est une invitation à vivre intensément et à fonder nos vies sur des valeurs éternelles sans jamais oublier qu’une simple petite flamme peut éclairer l’entièreté de notre vie intérieure. Que la lumière de Pâques soit alors aussi la lumière qui emplit nos vies. Amen.

Profession de foi

· la renonciation au mal :

· Frères et sœurs, renoncez-vous aux séductions du monde, elles étouffent la Parole de Dieu semée en vous ?

Nous y renonçons.

· Renoncez-vous au péché, il empêche la Parole de Dieu de porter du fruit ?




Nous y renonçons.

· Renoncez-vous à Satan, votre ennemi, il sème l’ivraie au milieu du bon grain ?

Nous y renonçons
· Renouvelons maintenant notre profession de foi au Dieu vivant et vrai:

- Dieu est  le Père tout-puissant, créateur du ciel, de la terre et de tout ce qui vit dans le monde. Il a fait l'homme à son image et il accomplit des gestes de vie pour tous ses enfants que nous sommes. 

Frères et soeurs, croyez-vous que Dieu est source de tout amour?



OUI, NOUS LE CROYONS.

- Jésus-Christ est le Fils de Dieu venu partager notre condition humaine. Il est entré chez nous, il s'est mis à genoux pour se donner, il a ouvert les bras pour aimer, il a été relevé dans la vie par le Père.

Frères et soeurs, croyez-vous que Jésus est vraiment ressuscité?



OUI, NOUS LE CROYONS.

- L'Esprit est souffle de vie, souffle de Dieu en nous.

Il renouvelle les hommes de l'intérieur pour les faire ressembler à Dieu. Il nous appelle à transformer le monde et à bâtir l'Eglise du Christ.

Frères et soeurs, croyez-vous que l'Esprit-Saint agit au coeur de l'Eglise?



OUI, NOUS LE CROYONS.

Que Dieu tout-puissant qui nous a fait renaître par l'eau et l'Esprit-Saint et qui nous a accordé le pardon de tout péché, nous garde encore par sa grâce dans le Christ Jésus, notre Seigneur, pour la vie éternelle. Amen!
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Prière universelle

Christ est ressuscité: c'est une nouvelle qui prend corps dans notre monde et qui illumine la terre des hommes. Que notre Prière s'ouvre à la vie de celui qui a franchi la mort.

- Christ ressuscité, sois présence vivante au coeur des chrétiens qui fêtent Pâques aujourd'hui, au coeur de l'Eglise qui célèbre l'essentiel de sa foi, nous t'en prions.

- Christ ressuscité, sois présence aimante au coeur de ceux qui vivent l'absence des êtres qu'ils aiment, au coeur de ceux qui sont seuls et découragés, nous t'en prions.

- Christ ressuscité, sois présence et force au coeur des hommes et des femmes qui aident leurs frères à renaître, à reprendre confiance en eux, à guérir, nous t'en prions.

- Christ ressuscité, sois présence et lumière au coeur de notre communauté chrétienne qui essaie, jour après jour, d'être un signe de ton amour pour tout homme, nous t'en prions.

Seigneur notre Dieu, tu n'as pas d'autres visages que les nôtres pour manifester aujourd'hui ta présence au coeur du monde. Fais de nous, par ton Esprit, les témoins émerveillés et audacieux de ta résurrection, toi le vivant pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Le disciple vit et crut. A nous aussi, le Christ ressuscité donne des signes de sa victoire. Prions‑le avec confiance, pour qu'il sauve aujourd'hui tous nos frères et que nous sachions voir et croire tes merveilles de son amour.

· Quand l'Église semble à bout de souffle, et qu'elle ne sait plus parler aux jeunes, soutiens, Seigneur, les initiatives des diocèses, les générosités qui se déploient. Nous t'en prions.

· Lorsque l'actualité ne nous déverse que des mauvaises nouvelles... Viens habiter le coeur des responsables, guide‑les dans la recherche du bien public. Nous t'en prions.

· Quand les forces de mort semblent l'emporter, quand la maladie est sans issue, sois aux côtés de ceux qui ont peur, redis à tous ta promesse de vie. Nous t'en prions.

· Dans les petites choses que tu nous confies, là où tu comptes sur nous aujourd'hui, apprends‑nous à révéler les richesses de ton amour et à témoigner de toi dans nos lieux de vie. Nous t'en prions.

Seigneur ressuscité, que cette fête de Pâques fasse grandir la lumière sur notre monde. Alors ta gloire sera connue et chantée par toute la terre, toi qui vis et règnes dans les siècles des siècles.
Ou
En ce jour où le Christ est ressuscité pour toute l’humanité, prions pour toutes celles et ceux qui aujourd’hui encore vivent la passion dans l’espérance d’être à leur tour relevés à la vie. 

Dans les rues, les magasins, les bus… enfin partout…

nous rencontrons des personnes au visage fermé et triste.

Notre société semble devenir de plus en plus aride.

Les hommes vivent isolés, incapables de trouver leur bonheur.

Pour que, chrétiens, nous trouvions dans la résurrection

un enthousiasme nouveau et une joie communicative.

Seigneur nous te prions.

Jésus a donné sa vie !

Mais aujourd’hui, ils sont encore nombreux celles et ceux qui consacrent leur vie

pour notre bonheur et celui des plus malheureux.

Pour que nous sachions un peu mieux reconnaître et apprécier

ces multiples gestes de bonté qui sont autant de signes de résurrection.

Seigneur nous te prions.

Alors que nous fêtons la résurrection, des peuples entiers se déchirent.

Des femmes, des hommes et combien d’enfants meurent

à cause de la violence meurtrière ?

Puissent les chefs d’états, sous la pression de l’humanité toute entière,

chercher et trouver des solutions

pour résoudre les conflits par le dialogue.

Seigneur nous te prions.

Exauce nos prières, Seigneur, fais que toutes celles et ceux qui habitent notre terre sachent que ton fils est mort et ressuscité pour eux. Amen. 
Ou
Au matin de Pâques un monde nouveau a surgi. Cherchons aujourd’hui les signes de ce bouleversement et rendons grâce au Père qui a ressuscité Jésus :

• Des hommes et des femmes ont su dépasser les conflits pour reconnaître la part de vérité en chacun d’eux. Bénis sois-tu, Seigneur, pour tous les artisans de paix.

• Des jeunes ont consacré de leur temps libre à l’organisation de soutien scolaire en faveur d’enfants de quartiers défavorisés. Bénis sois-tu, Seigneur pour tous les artisans de justice.

• Des personnes âgées ont accepté de participer à des projets animés par des jeunes. Béni sois-tu, Seigneur, pour tous les briseurs de frontières entre les générations.

• Des religieux consacrent leur vie à la prière et à l’accueil des pèlerins. Béni sois-tu, Seigneur, pour tous les témoins de l’absolu.

• La vie quotidienne nous donne l’occasion d’accomplir mille petits gestes, sans importance, mais qui laissent transpirer notre vocation de ressuscité. Béni sois-tu, Seigneur, pour toutes les occasions de témoignage en vérité.

Prière sur les offrandes

Nous allons t'offrir, Seigneur, le pain de la pâque nouvelle et le vin de la fête. Que cette eucharistie célébrée en mémoire de ton Fils mort et ressuscité nous aide à vivre au-delà de toutes nos morts, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Dans l'allégresse de cette Pâque nous t'apportons, ô Père, le pain et le vin, fruits du travail des hommes. Accueille‑les avec amour et nous les recevrons de toi comme le signe de ton alliance, en jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Nous te chantons notre joie, Dieu notre Père, car tu as manifesté à nos yeux la puissance de ton amour. Comme au premier matin de la Création, tu fais jaillir la vie et tu nous la donnes en abondance.

Nous avons vu ton Fils Jésus, ta Parole vivante, venir partager la vie des hommes, s'emparer de notre souffrance et de notre mort pour leur donner un sens. Nous avons la certitude que la nuit donne naissance au jour et que la mort ouvre le chemin de la fête.

Alors que nous fétons l'aurore des temps nouveaux, tu nous redis que nous sommes déjà ressuscités avec ton Fils et que nous sommes appelés à vivre pour toujours avec toi. 

C'est pourquoi, avec les vivants de la terre et du ciel, nous chantons l'hymne de ta gloire et sans fin, nous proclamons:

SAINT...

Vraiment, il est bon, de te glorifier, il est beau de célébrer ton nom en tout temps, Dieu de vie, mais plus encore aujourd'hui où le Christ, notre Pâque, est ressuscité!

Car il est l'Agneau véritable qui a enlevé le péché du monde: en mourant, il a détruit notre mort; en ressuscitant, il nous a rendu la vie.

C'est pourquoi le peuple des baptisés, rayonnant de la joie pascale, exulte par toute la terre, tandis que les anges dans le ciel chantent sans fin l'hymne de ta gloire

Saint!...

Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier, Seigneur, en tout temps, mais plus encore aujourd’hui où le Christ, notre Pâque, a été immolé.

Avec Pierre et Jean, nous avons vu le tombeau vide et nous croyons : Christ est ressuscité, Christ est vraiment ressuscité ! Car il est l’Agneau véritable qui a enlevé le péché du monde : en mourant, il a détruit notre mort ; en ressuscitant, il nous a rendu la vie.

C’est pourquoi le peuple des baptisés, rayonnant de la joie pascale, exulte par toute la terre, tandis que les anges dans le ciel chantent sans fin l’hymne de ta gloire : Saint…

Père, aujourd'hui, tu fais toutes choses nouvelles dans la lumière éblouissante de Pâques, tu viens saisir ta création pour la délivrer de la mort et du péché. En ton Fils, nous savons maintenant que la mort donne naissance à la vie et que sa résurrection nous permet de vivre à jamais avec toi.

Père, sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le corps et le Sang de Jésus lui-même, présent au milieu de nous. La veille de sa mort, Jésus partageait un repas de fête avec ses disciples. Il prit le pain, le bénit, le rompit et le donna, en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit une coupe de vin, il la bénit et la donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Voilà pourquoi nous sommes ici, rassemblés devant toi, Père.  Et tout remplis de joie, nous rappelons ce que Jésus a fait pour nous sauver: dans cette offrande qu'il a confiée à l'Église, nous célébrons sa mort et sa résurrection; Père du ciel, accueille-nous avec ton Fils bien-aimé.

Pour nous, Jésus a voulu donner sa vie.  Toi, tu l'as ressuscité.  Il vit maintenant près de toi. Il est avec nous toujours et partout. Un jour, il viendra dans la gloire du Royaume.  Il n'y aura plus de gens tristes, malades ou malheureux.

Père, nous allons recevoir à cette table, dans la joie de l'Esprit Saint, le corps et le sang du Christ: que cette communion nous rende capables de vivre comme Jésus, entièrement donnés à toi et aux autres.

Viens en aide, Seigneur, à notre pape Jean-Paul, à notre évêque André-Mutien, et à tous les évêques. Accorde-nous, et à tous les disciples de Jésus Christ, d'être de ceux qui font la paix et le bonheur autour d'eux. Mets au coeur des chrétiens la vraie joie de Pâques, et qu'ils pensent à communiquer cette joie à ceux qui ne savent pas encore que Jésus est ressuscité.

(Souviens-toi de ceux qui nous ont quittés et en particulier...: reçois-les à la table de ton Royaume).

Et puis, donne-nous un jour d'être près de toi, avec la Vierge Marie, la Mère de Dieu, et avec les saints du ciel, tous ensemble, dans le Christ.

Prière Eucharistique : Pâques
Cél:
Seigneur notre Dieu, du plus profond de notre cœur, nous voulons te dire, te chanter "merci".
Ts:
Merci de nous avoir donné ce monde si beau 

dans l'éclosion de la fleur ou la chaleur du soleil.
Cél:
Merci de nous avoir fait naître à la vie, à notre vie.
Merci de nous faire connaître la joie de la rencontre et de l'amour.
Ts:
Merci par-dessus tout, parce que tu es là, toi notre Dieu, 

au plus profond de notre humanité;  
parce que tu es présent au cœur de nos rires comme de nos peines 

et que tu nous donnes la force de toujours aller plus loin.
Cél:
Pour tant d'amour nous voulons te chanter avec le monde entier que tu es grand, que tu es Saint, que tu es Dieu:
Saint, saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers...
Cél:
Oui, Seigneur, nous savons que tu es là plus proche que lointain, plus 
présent qu'absent.  Nous avançons vers toi, les mains tendues comme des enfants au temps de leurs premiers pas et nous te disons "Père".
Ts: 
Père, tu as voulu que tous les hommes se tiennent debout devant toi, 

comme des fils.  

C'est pour cela que tu nous as envoyé Jésus ton enfant bien-aimé 

dont la Parole est devenue notre plus belle espérance.

En lui nous avons vu que l'amour est plus fort que la haine, 

l'accueil plus beau que le refus, 

la justice plus riche que l'oppression 

et que la vie triomphera toujours de la mort.
Cél:
Rassemblés comme tant de fois en ton nom, nous voulons maintenant nous souvenir de toi et refaire les gestes de ton dernier repas.  Envoie-nous ton Esprit pour que ce pain et ce  vin deviennent ton corps et ton sang.
C'était la veille de sa mort et ses disciples l'entouraient.  Il prit le pain, il te rendit grâce, puis il partagea le pain et le donna à ses disciples en disant:
"Prenez et mangez-en tous: ceci est mon corps livré pour vous".
Il prit aussi la coupe de vin, disant de nouveau une action de grâce, puis il fit passer la coupe à chacun en disant:
"Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez-cela en mémoire de moi".
Il est grand le mystère de la foi.
Cél:
Dieu notre Père, le souvenir de la mort de ton fils, le souvenir de sa 
résurrection sont en nous semence de vie car Jésus a voulu demeurer présent à jamais;  il nous a donné son Esprit d'amour qui réchauffe nos cœurs et sèche nos larmes.
Ts:
Que le souffle et la force de ton Esprit rayonnent, Seigneur, sur ton Eglise.
Qu'elle soit toujours pour les hommes qui te cherchent ton "vrai visage",

qu'à travers elle ce soit Toi que l'on découvre, 

que l'on rencontre et que l'on aime.
Cél:
Que le souffle et la force de ton Esprit animent aussi notre cœur.
Qu'il nous garde attentif à tous ceux dont le visage nous est familier,
mais aussi à tous ces inconnus, tous ces mal-aimés auprès de qui peut-être tu nous appelles.
Ts:
Nous voulons aussi rejoindre dans nos prières 
tous ceux qui sont morts et que nous gardons présents dans notre cœur. Accueille-les près de toi et donne-nous de les revoir un jour.
Cél:
Que Marie porte sur eux son regard de Mère, et qu'avec tous ceux qui ont vécu pour toi ils puissent chanter sans fin ta louange.
Ts:
Enfin, Seigneur, nous te demandons de regarder notre assemblée.

Donne-nous de toujours croire en toi, 

qu'à travers notre vie, passe la force de ton amour 

et la lumière de ton espérance.
Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
Avant le "Notre Père"

Le même baptême a fait de nous les enfants bien-aimés du même Père... Unis par l'Esprit-Saint,  redisons maintenant la prière que son Fils nous a apprise:

Notre Père...
Action de grâce

Nous te chantons, Dieu de l’univers, nous te chantons, Père des vivants, toi qui sans cesse nous appelles à vivre, toi qui nous sauves par Jésus ton Enfant !

R/ Gloire à Dieu dans les cieux et paix sur la terre, alléluia !

· Dans la nuit pascale, la lumière a resplendi sur les croyants, elle a resplendi sur tous les hommes !  Nous chantons comme à Noël : « Gloire à toi au plus haut des cieux et paix sur la terre »

          R/ Gloire à Dieu dans les cieux et paix sur la terre, alléluia !

· Nous chantons Celui qui a souffert pour que jaillisse dans le monde sa joie. Nous étions perdus, le Christ nous as ramenés vers toi, Père. Nous étions morts et nous vivons.

          R/ Gloire à Dieu dans les cieux et paix sur la terre, alléluia !

· Nous chantons le Souffle de vie, l’Esprit du premier jour qui proclame en nous : « Jésus est Seigneur.  Il éveille au cœur des baptisés ton nom du Père et fait monter vers toi notre prière :Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur, fils du Dieu vivant, accomplis en cette assemblée ton oeuvre de paix et de résurrection. Que ton Esprit habite nos gestes d'amour, nos paroles et toute notre vie. Que nous soyons, les uns pour les autres, les témoins de ta paix, toi qui es vivant aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, Agneau pascal, par le sang de la croix, tu nous établis en paix avec Dieu. Purifie-nous de tout mal : ainsi renouvelés par l’Esprit-Saint, nous serons les témoins de ta Pâque, les artisans de ton Royaume de paix. Louange à toi, Christ ressuscité, vivant pour les siècles des siècles. Amen !

Geste de paix

En ce jour de lumière, partageons la paix. Et annonçons-le: le Christ est ressuscité, il est vraiment ressuscité!

Prière après la communion

Seigneur, nous avons reconnu ton Fils ressuscité à la fraction du pain. lorsque le monde nous crie son absence, que sa Parole de vie demeure gravée en nos coeurs; que son Esprit nous donne de savoir annoncer à nos frères la Bonne Nouvelle de ton Amour: Christ est ressuscité, Christ est vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Gloire à toi Dieu vivant, Dieu très bon.

En nous invitant à célébrer la Pâques de ton Fils tu nous fais passer avec lui de la haine à l’amour, de la mort à la vie.

Que ce pain de vie que nous venons de partager soit à jamais le signe de ta vie offerte. Puissions-nous en faire mémoire en donnant  chaque jour un peu de nous-mêmes jusqu’au jour où nous seront pleinement ressuscités avec nos frères et sœurs pour les siècles des siècles… Amen. 
Ou
Alléluia !  Oui, loué sois-tu, Dieu notre père, pour ta Parole qui éclaire notre route et pour le pain de la vie donnée de Jésus ton Fils. Il a vaincu la mort, et il fait de nous des vivants. Par ton Esprit, donne-nous d’être, pour tous ceux que nous rencontrerons, des « passeurs ».

Avec toi, nous pourrons affirmer que ta vie est plus forte que toutes nos morts, car tu es le Dieu qui nous sauve, dès aujourd’hui et pour les siècles des siècles.

Bénédiction solennelle

Que demeure en vous la grâce de Dieu, la grâce pascale qu'il vous offre en ce jour: qu'elle vous protège de l'oubli et du doute. Amen, Alléluia!

Par la résurrection de son Fils, il vous a fait déjà renaître: qu'il vous rappelle toujours à cette joie que rien, pas même la mort, ne pourra vous ravir. Amen, Alléluia!

Ils sont finis, les jours de la passion, suivez maintenant les pas du ressuscité: suivez-le désormais jusqu'à son Royaume, où vous posséderez enfin la joie parfaite. Amen, Alléluia!                             Et que Dieu tout-puissant vous bénisse...

Allons dans la paix du Christ, Alléluia Alléluia!

Nous rendons grâce à Dieu, Alléluia, Alléluia!

Pour la semaine qui vient…   « Premier jour  »

S’il est un jour où « rien n’est plus comme avant », selon une expression que nous employons parfois dans notre langage courant, c’est ce lendemain de sabbat… Voici en effet que, celui qui était mort, « Dieu l’a ressuscité » comme en témoigne Pierre chez le centurion à Césarée.

Premier jour de la semaine, premier dimanche, premier jour de l’Eglise dont la mission commence : elle durera tant que dureront les jours, jusqu’au retour du Seigneur dans sa gloire.

Jour du Seigneur, jour où il nous rassemble pour nous partager sa Parole et son Pain : c’est le sens du dimanche, qui ouvre ainsi notre semaine en nous donnant les forces pour vivre pleinement notre mission de chrétiens. Le dimanche est un envoi en mission : la  rencontre du ressuscité, à l’instar des disciples d’Emmaüs, nous pousse en effet à aller raconter ce qui s’est passé, nous pousse à aller partager les dons reçus. Une bonne nouvelle, on ne la garde pas pour soi. Et le pain eucharistique est le pain du partage. Voilà pourquoi le dimanche donne sens à notre semaine, il lui communique comme une impulsion et, à bien y réfléchir, nous n’avons pas trop de toute la semaine pour mettre en application ce que nous avons reçu… La bonne nouvelle de la Résurrection, saurons-nous la partager avec joie. ?

Parler vrai

Une manière simple de témoigner de notre foi en la résurrection du Christ le « premier jour de la semaine » serait, pour nous chrétiens, de ne plus parler de week-end ! Car évidemment, le dimanche n’est pas la fin de la semaine, mais son commencement. Il est le premier jour, le jour du Seigneur.

"Il vit et il crut."

C'est comme un puzzle qui se met en place.

Ils n'avaient rien compris

et c'est un tombeau vide

qui les remplit de bonheur.

C'est une absence qui leur fait comprendre

qui était cet homme

avec qui ils avaient marché et mangé

pendant trois ans.

C'est une disparition qui leur fait comprendre

qu'ils ne seront plus jamais seuls.

Seigneur, fais de ma vie un jour de Pâques!

Quand mes jours ressemblent à un puzzle éparpillé,

quand ma vie ressemble à un tombeau vide,

que la joie de l'Église m'apprenne que tu es là

et que je ne risque plus rien.

Prière d'évangile

0 Christ, Jour véritable,

jour sans crépuscule, sans déclin,

rien ne peut voiler ton éclat.

Jour victorieux, Jour invincible,

tu chasses les ombres d'hier,

tu mets fin au règne des ténèbres.

Jour, entre tous béni,

vraie lumière née de la lumière

pour éclairer les vivants.

0 Jour d'éternelle joie,

le ciel est ta demeure,

Soleil de Dieu, 0 Christ!

Christ a passé la mort, 

il est ressuscité, alléluia

Christ ressuscité, avec toi 

toute mort devient passage 

vers la Vie, alléluia

Passe l'hiver, le printemps fleurit. 

Passe le gel : la sève jaillit. 

Passent les brumes: ta lumière 

en déchire les voiles, alléluia !

Passe la nuit: l'aube surgit. 

Passe l'ennui: la foi l'emporte. 

Passent les cris : ton allégresse 

les mue en symphonie, alléluia !

Passe l'effroi: l'espoir s'allume. 

Passe la haine: la paix déborde. 

Passent les pleurs : ta gloire 

les change en sources, alléluia !

Passe le deuil: le rire éclate. 

Passe la faute: la bonté gagne. 

Passe la mort. ton amour 

en fait germer la fête, Alléluia

Pâques
Marc 16,1-8

Danse de joie, danse pour ton Dieu.

Car il a fait des merveilles,

Alléluia !

  Par Jésus, nous sommes sauvés !

Avec Jésus, nous sommes passés

du doute causé par la souffrance

à la confiance de l’amour,

de la mort sur la croix à la Vie,

de l’absence du tombeau vide

à la présence intérieure de notre Dieu,

Père, Fils et Esprit,

Alléluia !

Jésus est ressuscité !

La douceur a eu raison de la force.

La tendresse a vaincu la violence.

Les souffrances sont dépassées.

Seule subsiste la Joie,

Une joie débordante,

Une joie contagieuse,

Une joie porteuse d’espérance,

Une joie qui fait vivre,

Alléluia !

Billet dominical : Le disciple inconnu.'

L' ÉVANGÉLISTE Jean aime identifier ceux dont il parle.: Jean le Baptiste, Nathanaël, Nicodème, Lazare, Marthe et Marie, Thomas... Pourquoi alors ce silence autour du nom de celui qui accompagne Pierre au tombeau? La tradition chrétienne cherche à identifier cet « autre disciple ». Est‑ce l'évangéliste lui‑même qui, par discrétion, par humilité, ne tient pas à se donner en modèle ? Cependant, cet anonymat n'est pas complet. On apprend qu'il est « le disciple que Jésus aimait ». Le récit de Jean apporte d'autres précisions. Ce disciple laisse entrer Pierre en premier dans le tombeau. Lorsqu'il entre lui-même dans le tombeau, « il vit et il crut ». Le paradoxe est qu'il ne voit rien ou plutôt ses yeux constatent l'absence du corps de Jésus. À partir de là, explique l'évangéliste, les disciples voient que, d'après l'Écriture, il fallait que Jésus ressuscite d'entre les morts.

Le disciple inconnu représente les disciples du Ressuscité. Ils sont aimés de Jésus. Ils savent que, de leurs yeux, ils ne voient rien sinon une absence. Ils sont heureux parce qu'ils croient sans avoir vu. Et ils se fient totalement au Seigneur Jésus parce qu'ils lisent sa vie, sa mort et sa résurrection à la lumière des Écritures. Ils forment une assemblée dont Pierre est le pasteur choisi par Jésus. Aimé de Jésus, vivant en Église, méditant la Bible, ce disciple n'est plus un inconnu. Si vous voulez savoir qui il est, il suffit de l'appeler par... votre nom.

Regardez vers en haut
Le tombeau vide!  Les femmes l'ont vu les premières.  Elles l'ont dit aux disciples; Pierre et jean courent à leur tour faire le même constat: il y a bien les linges, mais pas de corps.  Une absence pour dire l'éter​nelle présence et provoquer la foi! «Il vit et il crut».  Quand les yeux de chair ne voient plus, la foi ouvre le regard sur le ressuscité.

Paul nous invite à regarder vers le haut.  Depuis l'entrée du tombeau, jean pouvait voir la croix, plantée dans la terre, dressée vers le ciel.  La croix tire la terre entière vers le haut, là où le Christ ressuscité, dans l'amour du Père, fait toutes choses nouvelles.  La croix et la résurrection sont unies comme les deux faces de la même folie de Dieu, son amour infini.

La route vers le ciel se trace sur la terre; la route de la résurrection passe par le calvaire et le froid du tombeau.  La croix est notre arbre de vie, notre chemin de liberté parce que cloué sur la croix, jésus a pris sur lui le poids de nos péchés, nos vieilles dépouilles qui nous menaient vers la mort.  Maintenant tout cela est rangé, comme le linceul inutile dans un coin du tombeau.  En se levant d'entre les morts, le Christ nous entraîne avec lui jusqu'à la vie en Dieu.

Les femmes et les disciples nous ont transmis leur témoignage. À nous maintenant de devenir les témoins du ressuscité. À nous de répandre sur terre la paix, la vie, l'amour pour que les réalités d'ici-bas ressemblent déjà à celles d'en-haut.

Dieu vient nous repeindre l’âme! 

"Pâques, bienheureuse minute d’espérance où il nous est donné de croire à tous les possibles !"
Il fait "encore sombre" lorsque, de bon matin, Marie-Madeleine se rend au tombeau. C’est encore la nuit sur terre et surtout dans son coeur. Elle ne sait pas encore, Marie Madeleine, que, dans le terrible combat engagé depuis le Vendredi saint, entre l’obscurité et la clarté, entre la mort et la vie, c’est la lumière, c’est le souffle bienheureux de la Résurrection qui ont remporté la victoire. 

Oui, le tombeau est vide, Jésus n’est plus là, il n’habite plus à l’adresse de la mort : il s’est relevé, il est sorti de l’ombre de son tombeau et il nous invite à rejeter, à notre tour, toutes nos obscurités.
Nous n’avons plus rien à faire dans le cimetière de nos doutes, de nos échecs, de nos manques d’amour…

Le Christ nous attend sur la rive de la vie. De son bras fort et secourable, il nous tire de tous nos tombeaux. Qui que nous soyons et quels que soient les itinéraires chaotiques de nos vies, que notre croyance soit brûlante ou tiède, que nous soyons des pratiquants réguliers ou des «intermittents de la foi», l’aube du matin de Pâques, le grand lever de soleil de la Résurrection est – n’en doutons pas ! – une bonne nouvelle pour chacune et chacun d’entre nous. Dieu vient nous changer le coeur, Dieu vient nous repeindre l’âme !

« La foi, disait Georges Bernanos, c’est 24 heures de doutes moins une minute d’espérance ! » Pâques, c’est cette bienheureuse minute d’espérance où il nous est donné de croire à tous les possibles !
Pâques, c’est la joie infinie de voir enfin rouler la pierre qui pèse sur notre coeur et l’empêche de battre au rythme de l’amour, au rythme même du coeur de Dieu ! Ce « premier jour de la semaine » est le matin de notre naissance…
Méditation : SUR LA ROUTE D’EMMAÜS

Le troisième jour après la mort de Jésus, 

deux disciples faisaient route vers un village appelé Emmaüs…

Le troisième jour après la mort de Jésus…

Trois jours déjà que tu n’es plus là avec eux.

Ils restent enfermés dans leur nuit,

Plus sombre encore 

Que ton tombeau scellé d’une grosse pierre.

Tu les avais pourtant prévenus de l’épreuve en citant le prophète : 

Je frapperai le berger et les brebis seront dispersées 

tout en leur annonçant aussi ta résurrection.

Mais le choc a été très fort. 

Leur vie n’a plus de sens. 

Ils retournent chez eux, en ruminant tristement, 

en ressassant tout ce qui s’était passé…

Jésus s’approcha et marchait avec eux…

Quelle délicatesse de ta part, Seigneur !

Tu les aides à vider leur cœur !

Tu avais dit : Venez à moi, vous tous qui ployez sous le fardeau. 

Tu prends même les devants : tu viens vers eux.

Tu viens aussi vers nous…

Mais nous sommes souvent comme tes disciples :

Nous ne te reconnaissons pas ; nos yeux sont aveuglés ; 

nous les gardons rivés sur nos tristesses.

Vous n’avez donc pas compris !

Que de fois nous méritons cet amical reproche !

Donne-nous de savoir t’écouter avec attention,

Avec tout notre cœur,

Chaque fois que tu nous expliques les Ecritures, 

A la messe en particulier.

Il fallait que Jésus souffre tout cela, pour entrer dans sa gloire…

Et nous entraîner à sa suite…

Il n’y a pas de transformation dans mort, sans renoncement.

Le grain de blé doit mourir pour produire du fruit…

Il faut « quitter » son enfance pour devenir adulte…

Il faut renoncer à soi pour accueillir le projet de Dieu.

Apprends-nous à ne pas gémir sur ce qu’on laisse…

Apprends-nous à accueillir avec joie ce que tu nous offre : ta présence.

Détourner notre regard de nous-mêmes

Et tourne notre regard vers toi, vers la Vie, vers l’Amour.

Aussi, avec les disciples d’Emmaüs, nous te disons :

Reste avec nous
Désormais, chaque dimanche, nous annonçons que le Jour du Seigneur

Jean 20, 1-9 
Le commentaire pour Panorama 
de Marie-Noëlle Thabut, bibliste
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Lorsque les écoliers français apprennent les jours de la semaine, ils récitent une petite litanie : lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche, sans savoir que leur comptine est purement païenne ! Citer le dimanche en dernier, est-ce digne des chrétiens, alors que le Christ* est sorti vivant du tombeau ce jour-là, précisément ? Là-bas, le dimanche s’appelait le premier jour, car c’était bien lui qui ouvrait la semaine et le sabbat, le septième jour, était le jour chômé en souvenir (disait-on) du repos de Dieu après la Création. 
Que Jésus se soit relevé un premier jour de la semaine était évidemment prometteur ! On a tout de suite compris qu’il inaugurait ainsi la création nouvelle, celle où il n’y aura plus ni larmes ni deuil. C’est pourquoi les premiers chrétiens s’interdisaient de prier à genoux le dimanche ! “L'usage de ne pas plier les genoux pendant le jour du Seigneur est un symbole de la résurrection”, expliquait saint Irénée (IIe siècle).
Désormais, chaque dimanche, nous annonçons que le Jour du Seigneur, le Jour de la Création Nouvelle est enfin venu, que le dessein bienveillant de Dieu est accompli. 

D'après l'Ecriture, il fallait que Jésus ressuscite d'entre les morts 

Pourtant on ne trouve nulle part dans toute l'Ecriture une phrase pour dire la mort et la résurrection du Messie. Au bord du tombeau vide, Pierre et Jean n'ont donc pas eu une illumination comme si une phrase précise, mais oubliée, de l'Ecriture revenait tout d'un coup à leur mémoire... C'est l'ensemble du plan de Dieu qui leur est apparu. Comme dit saint Luc à propos des disciples d'Emmaüs, leurs esprits se sont ouverts à “l'intelligence des Ecritures”. 
La formule “conformément aux Ecritures” ne veut donc pas dire que tout était écrit d'avance. Elle signifie “selon l'ensemble des Ecritures” : tout ce qui est arrivé est conforme au dessein bienveillant de Dieu. On pourrait remplacer ici le mot “Ecritures” par le mot “projet de Dieu” ou “promesse de Dieu”. L’Ancien Testament résonnait de ces promesses : promesses de pardon des péchés, promesses de salut, promesses de vie. Conformément aux promesses de Dieu, le Christ est mort pour nos péchés, c’est-à-dire nos péchés sont effacés... Conformément aux promesses de Dieu, le Christ est ressuscité, c’est-à-dire la mort est vaincue.

Marie-Madeleine, premier témoin du Ressuscité

On connaît la réputation de Marie-Madeleine, la femme de mauvaise vie, la pécheresse publique ! Eh bien, c'est elle qui a été la première au bord du tombeau vide, la première au courant de la résurrection de Jésus ! Au fait, on se rappelle que Jésus lui-même avait dit aux gens bien pensants et contents d'eux : les publicains et les prostituées vous précèdent dans le Royaume de Dieu. Cela a véritablement commencé dès le matin de Pâques

L'ÉVANGILE AU PRÉSENT

JEAN 20,1‑9

Ce matin, proclamons la Résurrection du Christ avec les mots de l'Évangile de Luc annonçant la Nativité: "Soyez sans crainte! Voici que je vous annonce une grande nouvelle qui sera une joie pour toute l'humanité. Aujourd'hui, la vie a gagné!

Allez à Jérusalem: voua trouverez un tombeau vide!

Jésus est vivant! Voua le reconnaîtrez: il vous partage son Pain de Vie Éternelle!"

Il n'est pas ici

"N'ayez pas peur! Vous cherchez Jésus de Nazareth, le Crucifié? Il est ressuscité: il n'est pas ici!"

Les femmes étaient venues à la rencontre d'un corps enseveli afin d'accomplir des rites de deuil, et voici qu'elles découvrent une tombe vide. Leur recherche du corps mort du Seigneur n'a plus de sens: "Pourquoi cherchez‑vous le vivant parmi les morts?" (Lc24, 5).

Le tombeau n'est plus le lieu où réside la mort soigneusement enfermée derrière une énorme pierre poussée devant l'entrée comme un point final. Cette pierre, poids écrasant de la mort, a été "roulée", "enlevée du tombeau" Un 20, z), arrachée à son logement. La Résurrection du Christ ruine à jamais le règne de la mort symbolisé par le sépulcre.

Il faut donc lire les récits du matin de Pâques comme une annonce solennelle de la victoire de la Vie sur la mort. C'est ce que ne cesseront de proclamer les premiers témoins: "Dieu l'a ressuscité... car il n'était pas possible que la mort le retienne en son pouvoir" (Actes, 24). Les icônes orientales de la Résurrection traduisent admirablement ce resplendissement de la Vie.

Vous êtes ressuscités

En contemplant et célébrant la Résurrection du Seigneur, nous fêtons notre propre victoire puisque toute l'humanité est aspirée par lui vers la Vie.

"Vous êtes ressuscités avec le Christ", affirme l'apôtre Paul. "Avec lui, il nous a ressuscités" (Ephésiens 2, 6). Cette vie nouvelle et éternelle en Christ est insérée dès maintenant dans notre devenir de baptisés.

Ainsi, dans la force de vie qui nous vient du Christ, nous sommes appelés à ressusciter tous les jours, c'est‑à‑dire à faire jaillir la vie en nous‑mêmes et autour de nous. Dès lors, notre mission est claire: être des vivants et faire vivre!

Il nous faut donc apprendre dès aujourd'hui à nous libérer de ce qui est force de mort en nous: péché, violence, déchéance du corps et abrutissement de l'esprit, abandon et mépris de soi...

Pâques conduit à l'émerveillement pour toutes les formes de vie sur la terre. Un baptisé prend la vie, toute vie, au sérieux!
LE CHRIST EST PARMI NOUS !

Le Christ est ressuscité ; il est vivant ! Une petite phrase toute simple, mais qui a traversé les siècles sans aucunement perdre de sa force, et qui fait éclater aujourd'hui encore dans nos cœurs toute la joie du matin de Pâques. Cette certitude que le Christ a vaincu la mort est au centre de notre foi chrétienne.

LE TOMBEAU VIDE

Dès le début, dans cet évangile de Jean, la présence du Christ ressuscité se dit à travers une absence. Pas d'ange pour rassurer et envoyer porter la nouvelle. Seul un tombeau vide. Pour Jean ‑ sans doute "le disciple que Jésus aimait" ‑, cela suffit peut‑être en raison de cette affection qui le rend particulièrement proche de Jésus ; dès qu'il entre dans le tombeau, il comprend tout ce que le Christ avait dit avant sa mort, et il croit. Marie Madeleine et les autres Apôtres auront besoin de voir le Ressuscité, de reconnaître en lui Jésus de Nazareth, pour arriver à cet acte de foi...

PÂQUES AUJOURD'HUI

Et nous, chrétiens du XXIe siècle, que fêtons-nous réellement, en ce jour de Pâques ? Je me souviens de la réflexion d'une adolescente au catéchisme : "Pâques, c'est pareil tous les ans. Est‑ce qu'on ne pourrait pas parler d'autre chose ? " Derrière la provocation, cette phrase nous invite à nous interroger en profondeur sur notre façon de vivre

et de témoigner de notre foi. Est‑ce que nous fêtons dans la joie et rappelons dans nos prières un évé​nement vieux de deux mille ans ? Ou bien avons-​nous conscience que la Résurrection n'est pas un fait concernant le seul Jésus‑Christ, mais une expé​rience qui se poursuit aujourd'hui et touche cha​cune et chacun d'entre nous ?

RECONNAÎTRE LE CHRIST PRÉSENT...

Cette présence du Christ avec nous aujour​d'hui, savons‑nous la reconnaître à nos côtés ? Elle est dans les gestes qui font renaître la vie, dans tout ce qui rend l'homme plus humain.

Dans ces éducateurs de jeunes en difficulté qui instaurent le dialogue pour faire reculer la vio​lence ; dans ces professeurs qui veulent éduquer autant qu'enseigner et refusent de considérer l'é​chec scolaire comme une fatalité ; dans ces mili​tants qui s'engagent pour plus de justice sociale ; dans ce patron qui fait confiance à d'anciens pri​sonniers... Combien d'autres exemples pourrions​-nous trouver, dans le quartier ou au travail !

ET ANNONCER LA BONNE NOUVELLE...

Reconnaître la présence du Christ ressuscité ne suffit pas. L'apôtre Pierre a été envoyé à Corneille, un païen, pour lui annoncer la Bonne Nouvelle. Nous aussi, nous sommes envoyés porter la lumière de Pâques non pas seulement dans les milieux catholiques, mais en tous lieux et dans toutes les situations.

Aux jeunes que nous avons peut‑être en caté​chèse, mais aussi à ceux de notre quartier. Aux touristes que nous rencontrons dans la rue. À la personne âgée, seule, qui attend désespérément une visite ou un peu d'intérêt de la part de quel​qu'un. À une voisine hospitalisée. À tant d'autres auxquels nous ne pensons pas toujours...

PAR NOTRE FAÇON D'AIMER

Dans notre société, c'est plus par nos comporte​ments, nos prises de position, nos actes et nos paroles que par un discours catéchétique, que nous serons les témoins du Christ ressuscité. Comme le dit saint Paul, nous sommes des hommes nouveaux dans le Christ ; alors cela doit se voir dans notre attitude, dans nos relations avec les autres, dans la droiture et la vérité.

En ce jour de Pâques, prenons quelques instants pour trouver comment, chacun, nous pourrons annoncer cette Bonne Nouvelle, comment nous pourrons la vivre avec assez de conviction pour donner envie à ceux qui nous voient de la décou​vrir eux aussi. Et de quelle façon nous pourrons faire comprendre à ceux que nous côtoyons, quels qu'ils soient, que cette Bonne Nouvelle, elle est aussi pour eux.
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En venant parmi nous, Jésus n’a pas supprimé la mort, il ne I'a
pas non plus expliquée ; mais en la supportant par amour, il I'a
remplie de sa présence.

Désormais un chemin d’espérance s’offre a tout homme : la
mort n’est plus une fin, mais une naissance ; elle ne débouche
pas sur le vide et le néant, elle s’ouvre au contraire sur un for-
midable rendez-vous ou Dieu nous attend ; elle n’est plus le “trou
noir” qui nous engloutit, elle est une “paque”, c’est-a-dire passa-
ge d’une existence limitée et

besogneuse a une existen- ~

ce infinie, transfigurée
par 'Amour.
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  Pour l'homélie

L'Église proclame sa foi
Ce matin, partout dans le monde, l'Église proclame sa foi en la résurrection de Jésus.  Elle le fait ouvertement, avec une joie certaine, mais aussi avec calme.  Elle souhaite être enten​due partout et par tous.

Ce qu'elle croit et annonce, c'est que Jésus, Fils de Dieu venu parmi nous et mis à mort sous Ponce Pilate, n'a pas été englouti dans la mort, n'a pas été emprisonné dans le tombeau où on l'avait déposé.  Il a jailli de la mort, il a roulé la pierre de son tombeau.  Il est vivant!

Pour l'Église, cette affirmation n'est pas de mince impor​tance; elle est au contraire d'une extrême importance.  Elle est centrale.  Elle est au coeur de tout.  Elle explique tout. «Si le Christ n'est pas ressuscité, disait l'apôtre Paul, plus rien n'est compréhensible pour nous les chrétiens, plus rien n'a de sens. » Cela, l'Église le redit avec et à la suite de Paul.

L'Église, c'est nous tous
L'Église dont nous parlons ici ne se réduit pas à quelques personnes seulement: le pape, les évêques, les prêtres, les religieux et les religieuses.  L'Eglise, c'est nous tous et toutes.  C'est vous et moi.  C'est aussi ceux et celles qui ne sont pas dans les églises ce matin, mais qui, néanmoins, croient que le Christ est ressuscité.  C'est le peuple de Dieu en entier ​composé de croyants fort différents - qui, ce matin, d'une voix unanime, chante le chant de la résurrection de Jésus.

La foi de chacun, de chacune d'entre nous est nécessaire pour former le plus beau chant de foi que l'Église de notre temps puisse entonner.  Si nous n'unissons pas notre voix à la voix de ceux et celles qui nous entourent, le chant sera moins beau, moins riche.  Il y manquera notre voix...

Pas meilleurs que les autres
S'il nous est possible ce matin de proclamer et de chanter notre foi au Ressuscité, ce n'est pas parce que nous sommes meilleurs que les autres ou plus intelligents.  Nous ne sommes ni meilleurs ni plus intelligents.  Nous sommes même souvent indignes de la foi qu'aujourd'hui nous proclamons dans la  joie, et nous le reconnaissons volontiers, chaque dimanche au début de la messe, en nous confessant pécheurs.

Nous ne sommes pas des croyants parfaits, mais nous sommes des croyants.  Et si nous sommes croyants, c'est à cause de Dieu qui nous a fait don de la foi.  La foi ne vient pas de nous.  Nous ne l'avons pas gagnée, nous ne l'avons pas achetée, nous ne l'avons pas méritée.  Nous l'avons reçue des mains de Dieu comme on reçoit un grand bienfait.

Unis à l'Église entière, nous voulons aujourd'hui recon​naître la beauté, la grandeur et l'importance de la foi que nous avons reçue.  C'est pourquoi nous entonnons l'Alléluia, c'est pourquoi nous proclamons que le Christ est vivant.  Nous ne pouvons pas nous taire.  Avec tous les croyants et toutes les croyantes du monde, avec les saints et les saintes du ciel, avec les Apôtres, nous tenons à rendre grâce pour la résurrection du Christ.

Ce qu'apporte la foi
La foi ne fait pas de nous des êtres différents qui accom​plissent leurs tâches autrement que les autres ou mieux que les autres.  Nous vaquons à nos occupations comme tout le monde.  Comme tout le monde nous connaissons des échecs et des victoires, des temps de lassitude et des temps d'allégresse.

De ce point de vue, pas de différences entre nous et ceux qui ne croient pas.

Mais notre foi n'est pas inutile.  Elle donne à notre vie un horizon, une perspective qui, autrement, n'existerait pas. Àcause de notre foi, nous nous savons appelés à la vie éternelle, nous nous savons conviés à prendre place à la table d'un inimaginable banquet où Dieu nous attend. À cause de notre foi au Christ ressuscité, dès aujourd'hui notre vie prend un sens et une dimension qui lui manqueraient autrement.  Déjà, nous faisons l'expérience de la présence de Dieu en nous, nous communions à la vie de la Trinité. À cause de la résurrection du Christ, nous savons que, dès maintenant, nos lassitudes, nos blessures, nos pleurs, nos maladies, nos échecs peuvent devenir des chemins qui orientent vers la vie.

Notre foi en la résurrection fait de nous des hommes et des femmes d'espérance, des hommes et des femmes qui croient indéfectiblement en la vie, qui espèrent le retour à la vie, en toute circonstance, même quand tout semble contre​dire la vie.

Pour cette foi qui nous vient des Apôtres, pour cette foi que nous portons et dont nous témoignons ensemble, pour la foi de chacun et chacune d'entre nous, pour la foi de l'Église entière, n'hésitons pas à bénir Dieu.  C'est lui qui en est la source.
La fête de Pâques, pour nous, chrétiens, c’est d’abord la résurrection de Jésus. Ce mot Pâques signifie passage. C’est le passage de Jésus à la vie définitive de Dieu. Des passages, nous en faisons beaucoup dans notre vie : on passe de l’enfance à l’adolescence, on passe d’une classe à l’autre ; ces passages, ce sont des moments importants qui nous permettent de progresser, d’aller plus loin. Pour les jeunes, il y a d’autres passages ; je pense au moment où l’on entre dans la vie active, le moment où l’on quitte ses parents pour aller fonder une famille ailleurs. On pourrait en faire une longue liste.
Aujourd’hui, nous fêtons le grand passage de Jésus ; c’est son passage à la vie de Dieu ; et c’est dans ce passage qu’il veut nous entraîner. C’est lui le passeur. Cette résurrection de Jésus c’est d’abord une Bonne nouvelle qui a bouleversé des foules entières. Chacun demandait : « Que devons-nous faire ? » Et la réponse a été un appel à se convertir et à demander le baptême. C’est ainsi que la résurrection de Jésus a été le point de départ d’un changement radical dans leur vie.
En ce jour, de nombreux baptêmes sont célébrés dans la plupart des églises du monde entier. Des enfants, des jeunes, des adultes  entrent dans la grande famille des chrétiens. Pour eux aussi c’est un passage, un nouveau départ. Toutes ces personnes qui ont été baptisées au cours de la veillée pascale et celles qui le sont en ce jour s’engagent sur la même route que nous ; sur cette route, ce n’est pas toujours facile ; il y a parfois le doute, le découragement ; les multiples activités font qu’on n’a pas toujours le temps de s’arrêter, de prendre du temps pour retrouver le Seigneur. 
Mais aujourd’hui, nous sommes interpellés : tous ces enfants qui sont baptisés ont besoin de notre témoignage ; ils ont besoin de sentir que Jésus ressuscité c’est quelqu’un d’important pour nous, qu’il est vraiment la lumière de notre vie.  Pour nous aider à comprendre cela, il y a un symbole fort dans la célébration du baptême. Nous avons devant nous le cierge pascal. Il représente la lumière. Hier soir, au cours de la veillée pascale, cette lumière a été communiquée à toute l’assemblée. Cette lumière nous fait penser à Jésus, à l’espérance qu’il met en nous, à l’amour qu’il a pour nous.
Un jour, au cours d'un baptême, le cierge d'un enfant s'est éteint. Alors le parrain s'est approché de lui pour le rallumer. Je lui ai dit : "Ça, il faudra le refaire souvent." A la fin de la cérémonie, il m'a dit : "J'ai bien compris le message." Car c'est vrai, la lumière de la foi peut s'éteindre chez certains. Nous avons tous besoin les uns des autres pour avancer à la suite du Christ qui nous appelle. Notre foi en la résurrection nous pousse à vivre en ressuscités. Vivre en ressuscité, c'est aller dire aux autres, qu'ils peuvent aussi se relever, qu'ils peuvent eux aussi marcher vers la lumière, qu'ils ont raison eux aussi d'espérer. C'est aller leur dire qu'ils sont enfants de Dieu, qu'ils sont dignes de Dieu et que Dieu les veut près de lui pour toujours.
Ce trésor que nous recevons au jour de notre baptême, nous ne le gardons pas pour nous seuls. Il nous faut le faire grandir. Et le meilleur moyen de faire grandir cette lumière, c’est de la transmettre à d’autres. Si nous voulons que nos communautés chrétiennes soient vivantes, il faut qu’elles soient vraiment missionnaires. Un chrétien qui n’aurait pas le souci de témoigner de sa foi ne serait plus un disciple de Jésus Christ. La foi ne se développe que si elle est transmise à d’autres. Il n’y a pas de communauté paroissiale sans ouverture aux autres communautés. Nous ne pouvons plus rester repliés sur nous-mêmes.
Cet appel s’adresse aux parents, aux catéchistes bien sûr, mais aussi aux enfants et à tous les chrétiens. Nous avons tous à rendre compte de l’espérance et de l’amour qui nous anime. Aujourd'hui, Jésus nous dit aussi qu'il pense à tous les autres, à tous ceux qui ne le connaissent pas, à tous ceux qui vivent loin de lui. 
La résurrection du Christ nous provoque à un renouveau dans notre vie, un renouveau de la prière, une joie de découvrir et de vivre l’évangile. C’est le bonheur de croire en Dieu qui nous aime. Tout cela passe par des décisions concrètes : sortir du « tombeau » de notre égoïsme pour vivre un amour vrai ; rouler la pierre du découragement qui nous emprisonne et qui nous empêche d’aller de l’avant ; ne pas se laisser emporter par la rancune et la vengeance mais faire triompher le pardon et la bienveillance. C’est par notre manière de vivre que nous pourrons montrer que le Christ est vivant et qu’il transfigure ceux et celles qui accueillent sa force de Vie.
A cause de Pâques, à cause de la résurrection du Christ, ne gardons pas les yeux rivés sur la terre. Levons-les vers le Royaume où Dieu nous attend. Et vivons comme des ressuscités. L'Eucharistie que nous célébrons ensemble nous y invite.
LE CHRIST EST PARMI NOUS !

Le Christ est ressuscité ; il est vivant ! Une petite phrase toute simple, mais qui a traversé les siècles sans aucunement perdre de sa force, et qui fait éclater aujourd'hui encore dans nos cœurs toute la joie du matin de Pâques. Cette certitude que le Christ a vaincu la mort est au centre de notre foi chrétienne.

LE TOMBEAU VIDE

Dès le début, dans cet évangile de Jean, la présence du Christ ressuscité se dit à travers une absence. Pas d'ange pour rassurer et envoyer porter la nouvelle. Seul un tombeau vide. Pour Jean ‑ sans doute "le disciple que Jésus aimait" ‑, cela suffit peut‑être en raison de cette affection qui le rend particulièrement proche de Jésus ; dès qu'il entre dans le tombeau, il comprend tout ce que le Christ avait dit avant sa mort, et il croit. Marie Madeleine et les autres Apôtres auront besoin de voir le Ressuscité, de reconnaître en lui Jésus de Nazareth, pour arriver à cet acte de foi...

PÂQUES AUJOURD'HUI

Et nous, chrétiens du XXIe siècle, que fêtons-nous réellement, en ce jour de Pâques ? Je me souviens de la réflexion d'une adolescente au catéchisme : "Pâques, c'est pareil tous les ans. Est‑ce qu'on ne pourrait pas parler d'autre chose ? " Derrière la provocation, cette phrase nous invite à nous interroger en profondeur sur notre façon de vivre

et de témoigner de notre foi. Est‑ce que nous fêtons dans la joie et rappelons dans nos prières un évé​nement vieux de deux mille ans ? Ou bien avons-​nous conscience que la Résurrection n'est pas un fait concernant le seul Jésus‑Christ, mais une expé​rience qui se poursuit aujourd'hui et touche cha​cune et chacun d'entre nous ?

RECONNAÎTRE LE CHRIST PRÉSENT...

Cette présence du Christ avec nous aujour​d'hui, savons‑nous la reconnaître à nos côtés ? Elle est dans les gestes qui font renaître la vie, dans tout ce qui rend l'homme plus humain.

Dans ces éducateurs de jeunes en difficulté qui instaurent le dialogue pour faire reculer la vio​lence ; dans ces professeurs qui veulent éduquer autant qu'enseigner et refusent de considérer l'é​chec scolaire comme une fatalité ; dans ces mili​tants qui s'engagent pour plus de justice sociale ; dans ce patron qui fait confiance à d'anciens pri​sonniers... Combien d'autres exemples pourrions​-nous trouver, dans le quartier ou au travail !

ET ANNONCER LA BONNE NOUVELLE...

Reconnaître la présence du Christ ressuscité ne suffit pas. L'apôtre Pierre a été envoyé à Corneille, un païen, pour lui annoncer la Bonne Nouvelle. Nous aussi, nous sommes envoyés porter la lumière de Pâques non pas seulement dans les milieux catholiques, mais en tous lieux et dans toutes les situations.

Aux jeunes que nous avons peut‑être en caté​chèse, mais aussi à ceux de notre quartier. Aux touristes que nous rencontrons dans la rue. À la personne âgée, seule, qui attend désespérément une visite ou un peu d'intérêt de la part de quel​qu'un. À une voisine hospitalisée. À tant d'autres auxquels nous ne pensons pas toujours...

PAR NOTRE FAÇON D'AIMER

Dans notre société, c'est plus par nos comporte​ments, nos prises de position, nos actes et nos paroles que par un discours catéchétique, que nous serons les témoins du Christ ressuscité. Comme le dit saint Paul, nous sommes des hommes nouveaux dans le Christ ; alors cela doit se voir dans notre attitude, dans nos relations avec les autres, dans la droiture et la vérité.

En ce jour de Pâques, prenons quelques instants pour trouver comment, chacun, nous pourrons annoncer cette Bonne Nouvelle, comment nous pourrons la vivre avec assez de conviction pour donner envie à ceux qui nous voient de la décou​vrir eux aussi. Et de quelle façon nous pourrons faire comprendre à ceux que nous côtoyons, quels qu'ils soient, que cette Bonne Nouvelle, elle est aussi pour eux.
On ne voit pas souvent des gens courir dans les Évangiles... (il y a une exception celle de la Samaritaine qui court vers son village pour annoncer qu’elle a rencontré le Messie) ce genre de détail semble échapper aux évangélistes. Jésus attirait des foules, des gens ont dû courir pour le rejoindre, cela n’est pas mentionné...

Par contre en ce dimanche de Pâques, nous découvrons une course, celle de Pierre et Jean se dirigeant au tombeau après que des femmes soient venues leur annoncer: «On a enlevé le Seigneur du tombeau ». Ils courent pour vérifier que le tombeau est vraiment vide comme le leur ont dit des femmes; une inspiration plus profonde les entraîne.

Pierre et Jean n’étaient pas des athlètes, mais en ce premier jour de la semaine il semble qu’ils aient des ailes. Quelque chose les pousse vers le tombeau, quelqu’un plutôt, que l’on pourrait nommer l’Esprit Saint.

Ils courent parce qu’un nouveau dynamisme s’est manifesté, celui de la résurrection. Ils ne savent pas que Jésus est ressuscité, mais déjà le souffle du Dieu vivant leur chuchote.

Frères et soeurs nous sommes ressuscités avec le Christ nous dit l’apôtre Paul. Et aujourd’hui des chrétiens qui croient au Christ ressuscité font preuve de ce dynamisme qui les emporte. Ce dynamisme concerne la condition physique: quand on voit tous ces pèlerins qui se mettent à marcher sur la route de Compostelle, il est légitime de penser qu’un élan surnaturel les y ont poussé. Plus profondément nous connaissons des chrétiens engagés dans d’innombrables actions caritatives, se surpassant dans la suite du Christ.

Un autre élan s’empare des apôtres : l’élan de la Parole: à partir du moment où ils ont reconnu que Jésus était ressuscité, ils se sont mis à le proclamer; ils ont fait jaillir le kérygme, cette annonce primordiale qui résume en quelques mots le mystère de la foi naissante : « Ce Jésus que vous avez crucifié, Dieu l’a ressuscité des morts » proclame Pierre le jour de la Pentecôte, «Jésus de Nazareth, Dieu l’a consacré par l’onction, il faisait du bien car Dieu était avec lui. . . ils l’ont fait mourir en le pendant au bois du supplice . Et voici que Dieu 1’a ressuscité le troisième jour, il lui a donné le pouvoir de se montrer non pas à tout le peuple mais aux témoins que Dieu avait choisis d’avance»

Les apôtres deviennent des témoins : ils ne proclament pas une parole en l’air, ils ne prononcent pas des discours conventionnels, ils attestent, ils s’engagent dans la parole qu’ils proclament.

Aujourd’hui le Christ ressuscité suscite des témoins. Mais nous nous méfions à juste titre des beaux parleurs, de ceux qui parlent haut et fort mais dont la parole semble plaquée, les télévangélistes américains ne nous apparaissent pas toujours comme les meilleurs témoins de la résurrection. Mais il existe de nombreux prédicateurs souvent méconnus qui ont cette grâce de prononcer une parole qui soit une bonne nouvelle pour le monde d’aujourd’hui. Nous connaissons tous des prêtres, des laïcs qui savent prononcer une parole ajustée aux circonstances: il nous est possible de redonner l’espérance à des personnes meurtries par un deuil.

Si la mort de Jésus est un événement passé que l’on peut parfaitement dater, sa résurrection est un événement actuel. Depuis plus de deux mille ans les chrétiens se transmettent le message de génération en génération: Christ est ressuscité.

Pâques (pistes pour homélies)

Ce qui fait la réputation de Rubens comme de beaucoup d’autres peintres, c’est sa finition jusque dans les moindres détails. Je me suis laissé dire qu’il peignait les cheveux de ses personnages avec un pinceau qui ne comptait qu’un seul poil.

Aujourd’hui encore ses admirateurs peuvent contempler la perfection de ses œuvres. Pour cela il faut naturellement s’approcher très près de la toile et prendre une loupe. 

Mais une telle observation ne risque-t-elle pas de faire oublier l’ensemble de la fresque, le sujet de toute l’œuvre. A force d’observer le détail on oublie l’ensemble.


N’est-ce pas souvent ce que nous faisons avec Jésus ?

Depuis notre tendre enfance, à travers les cours de religion, de catéchisme et même nos liturgies dominicales, on nous parle de Jésus par bribes et morceaux. On commence par raconter sa naissance, puis son enfance, ensuite ses miracles, ses paraboles, ses rencontres… pour terminer par sa mort et puis on recommence.  Mais à force de lire l’Evangile par petits passages, n’avons-nous pas perdu de vue l’ensemble de l’œuvre de Jésus, le sens, l’objet, le pourquoi de sa vie ?

Aujourd’hui le « happy end » de la résurrection nous oblige à prendre du recul par rapport aux détails de sa vie, pour la regarder, la comprendre dans sa globalité.  Quel mobile, quel motif, quelles sont les raisons qui l’ont mobilisé au point de lui faire prendre de tels risques ? Pourquoi n’est-il pas resté le paisible charpentier de Nazareth ?

C’est tout simple ! Jésus, comme tant d’autres avant lui et après lui, s’est laissé bouleverser par la misère de son peuple. Il était horrifié, révolté par les grands du monde qui utilisaient le peuple pour satisfaire leurs caprices et par les grands prêtres qui manipulaient les consciences pour empêcher leurs frères de penser et de prendre leurs responsabilités. 

Habité par l’Esprit du Dieu auquel il croyait, Jésus s’est battu pour changer les choses.

Toute l’histoire est d’ailleurs jalonnée de femmes et d’hommes qui avant Jésus et après lui, ont pris la tête de contestations, de révolutions pour sauver leurs pairs de ces multiples exploitations.  Il y a eu des milliers de leaders qui se sont levés pour sauver leurs frères de race, leurs concitoyens, les prolétaires, les femmes, les enfants ou les pauvres en tout genre.

Jésus rassemble en lui tous ces combats pour sauver l’humanité et nous assure par sa résurrection de la victoire finale et définitive de la vie sur la mort.

Jésus a voulu ouvrir à chacun l’espérance d’un avenir possible et nous dire : « toi, ici maintenant tu peux choisir un chemin de vie, faire le choix du bonheur. »

La contestation de Jésus, son cri pour libérer ses frères, l’ont comme des milliers d’autres conduit à la mort. Mais Dieu a entendu son cri, il ne l’a pas abandonné contrairement à ce que Jésus a cru un instant au jardin de Gethsémani. Dieu l’a relevé, ressuscité, nous disant ainsi : « Je suis d’accord avec tout ce que tu as dit, et tout ce que tu fais je l’approuve. »

Aujourd’hui, en ce jour de Pâques, comme pour le tableau de Rubens, il nous est donné de regarder la vie de Jésus dans son ensemble, après seulement nous pourrons nous rapprocher, examiner les détails de sa vie qui nous serviront de mode d’emploi pour notre propre vie et celles de tous nos frères et sœurs en humanité. 

Piste 2

Jésus est venu nous sauver ! Il est notre sauveur ! Nous ne disons pas « notre sauveteur » mais notre « sauveur ». Le sauveteur est celui qui du bord de la piscine plonge pour rechercher, de gré ou de force, celui qui coule.  Il est drillé pour cela, il agit presque automatiquement. Lorsque nous disons Jésus « sauveur », ce n’est pas du tout la même chose.  Quelle est la différence ?

Et bien il nous arrive parfois, en regardant l’actualité proposée par les medias, de désespérer de nos semblables, peut-être aussi de nous-mêmes, parce qu’il nous semble que jamais nous ne parviendrons à construire une société vraiment humaine, un monde ou enfin l’homme soit totalement sorti de l’animalité ou encore de la bestialité.

Même si nous sommes conscients de notre médiocrité, tous nous rêvons d’un monde où l’homme soit vraiment humain. Mais au regard de tout ce qui se passe aujourd’hui cela nous semble une utopie, il semble que l’animalité qui nous habite prenne toujours le dessus. Nous nous posons alors la question : Les hommes pourront-ils un jour sortir de cette inhumanité et devenir enfin des hommes-humains ? 

A cette question Jésus a voulu répondre et nous prouver que « l’homme-humain » existe, qu’il est possible d’être entièrement humain.  Cette humanité parfaite il l’a lui-même vécue dans ses engagements, ses compagnonnages, ses actes les plus simples et finalement sa mort. 

Si ses compagnons ont reconnu en lui le divin, ce n’est pas à cause d’une marque spéciale ou d’une dévotion particulière, mais par sa manière de vivre.

Nous pouvons donc dire que Jésus est « sauveur » parce qu’il nous a montré un chemin d’humanisation qui mène au divin. Sauvés, nous ne pouvons l’être que par les autres, non pas par un geste magique ni même une piété débordante ; le salut n’est pas non plus un automatisme, il ne peut se réaliser que par la rencontre. 

Etre sauvé, c’est rencontrer quelqu’un qui nous touche au point de nous entraîner là, où l’instant d’avant nous nous croyions dans l’impossibilité d’aller, ou nous rend capable de réaliser ce qui nous paraissait une utopie.

Mais le message de Pâques nous dit encore que si nous avons eu la chance de croiser l’homme Jésus qui peut donner sens à notre vie, nous devons être à notre tour une chance pour les autres qui croisent notre route. Qu’en voyant notre manière de vivre ils puissent dire : « Oui, l’homme-humain existe » et ainsi retrouver le goût de vivre.

Aller crier et proclamer dans les rues : « Jésus est vivant, il est ressuscité » ne sert à rien, au contraire cela peut-être négatif si notre agir continue à s’enliser dans l’inhumanité.

La véritable spiritualité n’a rien d’une illumination subite mais s’enracine dans nos actes les plus concrets.

La résurrection ne deviendra réelle et visible que par nos engagements, nos actes et nos rencontres de chaque jour.         Joyeuse fête de Pâques. 

Piste 3

Le peuple hébreu était pris au piège : devant eux la mer rouge leur barrait la route et derrière l’armée égyptienne tentait de ramener le peuple à l’esclavage. Autrement dit le peuple hébreu n’avait pas grand choix : soit il se rendait à l’armée égyptienne soit il se jetait à la mer et tentait, au risque de mourir noyés, de rejoindre l’autre rive, le pays de la liberté. On comprend leur hésitation. Mais dans un geste de confiance en Yhwh ils se lancent dans la mer. A cette confiance Yhwh répond en les sauvant de la mort de l’esclavage et en les faisant parvenir dans la terre de la liberté.

Nous pouvons faire le parallèle avec Jésus qui s’est trouvé dans la même situation, le même dilemme que le peuple hébreu. Pendant 30 ans il a vécu paisiblement avec ses parents à Nazareth. Mais, garçon intelligent et sensible il va ressentir toute la douleur de son peuple opprimé, esclave des grands, prisonnier d’une religion légaliste qui culpabilise et enfonce encore davantage les malades et handicapés, s’ils étaient ainsi, disait-on, c’est à cause de leur péché. 

Jésus, comme un nouveau Moïse, veut libérer son peuple. Il prend sa défense jusqu’au jour où, comme les hébreux devant la mer rouge, il se voit acculé aussi à un choix douloureux : 

- ou il se tait, rentre dans les rangs et perd sa liberté ou 

- il fait confiance au Père, il continue son combat mais risque la mort.  Et comme le peuple, c’est le choix qu’il va faire : il choisit de risquer le passage de la mer, le passage de la mort.  Mais à nouveau comme le peuple hébreu, le Père, qui approuve son choix, ne l’abandonne pas, il le sauve de la mort et le relève.  

Nous comprenons pourquoi le mot « pâques » signifie « passage ».

Tout ceci nous aide à comprendre aussi le sens du baptême.  Le baptême est aussi un passage. Baptisés nous sommes, à la suite des hébreux et de Jésus, confrontés au même choix.

-D’une part nous pouvons opter pour une petite vie paisible et tant pis pour toutes les soumissions, les écrasements surtout  des autres qui sont victimes de la violence, de l’injustice dont nous sommes les complices.

-D’autre part nous pouvons choisir l’engagement pour la liberté et la vie… au prix de certaines morts.

Le rite du baptême qui à l’origine n’était célébré qu’une fois l’an, à la veillée pascale est en quelque sorte le mime

· du passage de la mer rouge vers la terre promise 

· et passage de la mort à la résurrection de Jésus. C’est ce que l’Evangéliste a voulu exprimer lorsqu’il dit que le centurion perça le cœur de jésus et qu’il en sortit du sang et de l’eau. 

Le baptême est aussi naissance de l’homme nouveau càd de l’homme qui veut rompre avec la mort sous toutes ses formes : convoitise, course au pouvoir, exploitation des faibles…

Et enfin le baptême est libération du mal, libération qui nous rend aptes, capables d’entrer dans une alliance d’amour.

En ce jour de Pâques nous sommes tous invités à nous rappeler notre propre baptême et celui de nos enfants.  Symboliquement nous avons été plongés dans l’eau, signe de mort, pour renaître à une autre vie, celle d’enfants de Dieu. Ce geste rappelle que nous n’appartenons à personne, mais seulement à qui nous nous donnerons librement dans le service et l’amour, comme Jésus.  

Pâques Piste 4

Lorsque nous parlons de la création, notre regard se tourne spontanément vers le passé.  N’est-ce pas ce que nous laisse à penser le récit imagé et symbolique du récit de la création du livre de la Genèse que nous venons d’entendre ?

Imaginer la création comme un événement passé, clôturé, terminé définitivement, est le plus sérieux obstacle pour comprendre non seulement la foi chrétienne mais aussi la résurrection. 

Si nous pensions en effet que la résurrection comme la création n’est pas une histoire finie, qui est derrière nous, cela changerait absolument tout. Essayons de comprendre pourquoi.

Le livre de la Genèse nous dit que « le 7ème jour, le Seigneur se reposa ». Cette petite phrase signifie  que Dieu passe le relais aux hommes. Il veut mettre une limite à sa puissance et nous laisser de la place. Il laisse donc sa création inachevée. Dieu ne veut pas terminer sans nous le travail, sans notre collaboration. Il fait des humains ses partenaires et leur donne une part de liberté. 

Au fond, en créant le monde inachevé, Dieu nous rend responsables de notre propre devenir. Toute l’histoire humaine sera dès lors la création continuée : à la fois œuvre de Dieu et œuvre des hommes et des femmes de bonne volonté.

Mais évidemment cette co-création ne se fait pas en ligne droite, sans erreurs et faux pas. Il y a des égarements, des mises au point, des allers-retours, des réadaptations, des recommencements…

Mais, si nous sommes logiques, nous pouvons dire que si Dieu a été capable de susciter la vie à l’origine, pourquoi ne serait-il pas capable de re-susciter cette même vie après chaque détour, à chaque recommencement ?   

La puissance d’amour qui nous a appelés à la vie, qui nous a créés, est la même puissance  d’amour qui a relevé Jésus de sa mort sur la croix. C’est encore aujourd’hui la même puissance d’amour qui  nous relève et qui nous pousse en avant chaque fois que nous faisons marche arrière.

« Dieu vit que cela était bon » répète comme un refrain le récit de la création. Nous ne pouvons qu’en déduire : Dieu voit le monde avec amour.

Naturellement devant les immenses détresses du monde, il est très difficile d’y croire et nous sommes tentés parfois d’accuser Dieu en le rendant responsable de cette immense souffrance.  A cette objection, il a répondu en traversant lui-même, en la personne de Jésus, l’épreuve suprême de la mort.  Et en relevant Jésus de la mort, Dieu nous montre que la vie triomphe toujours du chaos et que la création peut continuer et s’achever malgré tous les heurts et malheurs de nos vies.

Comme je le disais en commençant, la résurrection tout autant que la création n’est pas achevée. La résurrection comme la création est toujours en gestation, nous en sommes les responsables, nous en sommes les artisans. Il nous revient donc de travailler à relever, re-susciter de toutes leurs souffrances et de toutes leurs morts nos frères et sœurs qui se débattent dans la misère.  Il dépend ainsi de nous que ce soit Pâques chaque jour.    Bonne fête de la résurrection, bonne fête de Pâques. 

Piste 5

Lorsque nous parlons de notre religion, nous disons qu’elle est une religion de « la parole » parce que fondée sur la Bible, le livre de la Parole. Ainsi, lorsque nous proclamons les lectures à la messe, nous disons « Parole de Dieu ».  

Le 1er livre de la Bible, la Genèse, commence par 10 paroles, c’est le récit de la création : du chaos, du vide, Dieu fait surgir la vie, la vie du monde, la vie de l’homme. « Dieu dit », cette Parole de Dieu est créatrice, elle a un effet, elle se réalise, elle fait advenir à la réalité. 

De façon semblable, cette Parole me fait penser à la parole que Yahvé adresse, par l’intermédiaire de Moïse, à son peuple en esclavage en Egypte, « ordonne, dit-il, aux fils d’Israël de se mettre en route ». Par cette parole il libère son peuple.

Cette parole fait encore penser à ce message que Jésus percevait le jour de son baptême dans le Jourdain : « Tu es mon Fils bien aimé ». Comme le peuple d’Israël, Jésus va dès ce moment se mettre en route pour proclamer la bonne parole aux pauvres et aux opprimés.

Aujourd’hui nous voyons Marie Madeleine arriver au tombeau de grand matin. La pierre est roulée, elle est devant le vide, un peu comme le vide de la création dont on parlait il y a un instant. C’est le vide total car il n’est pas possible d’aller plus loin dans la perte d’un être cher. Son Jésus, celui qu’elle aimait tant, en qui elle avait mis toute son espérance, non seulement ils l’ont condamné comme le dernier des malfaiteurs, ils l’ont dépouillé de toute sa dignité, anéanti dans tout ce pour quoi il a donné sa vie et comme si ce n’était pas suffisant ils l’anéantissent jusque dans sa mort en faisant disparaître son cadavre.

De lui, il ne reste rien, absolument rien, le vide d’une tombe, le vide profond, le vide total.

C’est au milieu de ce vide qu’une voix se fait entendre, une parole parvient à Marie, la parole de l’ange qui n’est rien d’autre que la Parole de Dieu ; elle va chambouler toute sa vie. 

Cette parole produira, en effet, sur elle un triple effet :

 -Le 1er c’est de l’apaiser. Sa peur disparaît. 

 -Le second : elle va relever la tête, la sortir du tombeau.

 -Et le 3ème effet : elle est envoyée vers les autres.

Nous pouvons dire que cette parole va littéralement la sauver, elle n’est plus du tout la même. Mystérieusement elle retrouve une énergie nouvelle et passe d’un coup du plus profond chagrin à la joie pure : « joyeusement elle court porter la Bonne Nouvelle ».

Cette Parole créatrice et recréatrice ne cesse encore de se faire entendre à chacun le jour de notre baptême mais aussi chaque jour de notre vie : une parole qui apaise, qui libère et nous envoie vers les autres faisant de nous des messagers de bonheur. 

Si cette parole de vie nous est parvenue c’est parce que de génération en génération, des femmes et des hommes l’ont communiquée non seulement par des discours et des mots mais tout autant par une manière de vivre en cohérence avec la Parole de Dieu. Puissions-nous aujourd’hui prendre le relais pour transmettre cette Bonne Nouvelle de la résurrection à tous ceux qui sont enfermés dans le tombeau du désespoir ou le vide du non sens.  Que notre parole les transforme en vivants orientés vers les autres, en en annonceurs joyeux et enthousiastes de la Bonne Nouvelle.    

Oui que cette parole continue à faire germer la vie et la joie de Pâques !
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